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Bréguet exécuta et qui faisait trois mille tours par seconde. Ifi
frottement était si peu sensible que cette roue pouvait être faite
en chocolat sans se briser. Sa démonstration présentée à l'Aca-
démie des sciences, Arago quitte l'Académie, rentre chez lui,
aperçoit sa femme, lui prend son chapeau sur la tête et le foule
aux pieds :

"—Tiens ! voilà ton chapeau !

" Arrive sa fille, il lui arrache son châle et le déchire en
deux :

"—Tiens ! voilà ton châle !

" l/cs deux femmes de s'effarer.

"—Qu'a-t-il?

"—Pardieu ! dit Arago, je viens de résoudre le problème de U
lumière et je peux bien vous acheter un châle et un chapeau 1

" Ce fut sous sa direction que fut faite la grande lunette de
l'Observatoire. Ibrahim pacha et le bey de Tunis vinrent, lore-
qu'ils passèrent à Paris, visiter l'Observatoire. Ils regardèrent
la lune par cette lunette

; ils virent que ce n'était pas une lampe,
comme le dit le Koran, mais un monde. Ibrahim fut stupéfait

;

le bey de Tunis fut consterné."

Victor Hugo.

Victor Hugo a toujours été un fidèle admirateur de la nature.
Exemple ces den fragments de vers inédits, le premier écrit vem
1840 et le second vers 1846 :

O ciel, ainsi que toi le cœur eit un abirae.

<Variante):
Oh .' sigrand quf tu sois, ciel profond, ciel sublime,
ciel immense, infini, mystérieux sublime.
Tu n'es pas aussi grand que l'homme juste et pur.
1,'homme est pensée ;—et toi, tu n'es qu'«ther et flamme.
J'aime mieux voir l'amour se lever dans uneftme

Que la lune dans ton azur !

V. H.

FRAGMENT ECRIT VERS 1846.

" Aux champs, tout est content, voia-tu, tout est joyeux
D'un contentement grave et d'une joie austère.

I,e8 hommes forts et pur» qui tirent de la terre
I^« fmitii. ie« b!«a, le pain, la forc«>. la santé.
Travaillent dans le calme et la aérénité.
Parmi les vives eaux et les vastes feuillages,
Une vie occupée anime les village*.


